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et selon les individus ;,et dans le fait matériel de la mort syllogistique ui la ahmatique n'ot ien voir à cette
ellses montre bien rutiière, redoutable inconnue. Le sentiment seul nous en découvre

Lâ donc n'est pas 'nseignement que nous recevons quelque chose, et la religin.apr toute la luière
des mourants. Ce qui parle à tout mon ètre Co qui abat désirable. Les belles conjectuîres de ces sages touchant
mla chair et mo esprit la majestdl mort, c'est la condtion ultérieure do mon étro ne manquent pas:
cette personne de notra que je vois là, gisate sur eu elles surabondent ; et, si je Pouvais m'en contente-, je
lit, et qui s',teint pou à peu, se retiret dmit iiliei de ous m'achminerais assez traiquilleient vers cet autre
et entre dans la nuit uternelle. l objet à contempler! ionde. Avec le divin ilaton, vous ne mourez pas trop
Ou ne soutient bien cela qu'avec les yeux de la foi. Saint dénué; vous sauvei quelque chose de la maison, et de
Augustiu nous dit que le bon larron regardait en cette l'hôte qui l'a hbilée. A vec :iîure, vous n'emportez
manire surnatu relle le Christ à la croix. C'est encore rien au départ, rien, pas même ue vapeur. C'était déjà
notre ami, et ce n'est plus lui. Quels obscurcissements enterreimeut civil: ce n'est pas nous qui ravons inventü
dans les pensées de cet agonisant ! quel déso'dre étrange et mis à la mode. Il use fut du certain dans cette affaire
et quelle incohérence dans le peu de paroles qu'il profîre !unique, où na raison ne voit pas a se conduire et à se
Quoi! c'est la cet esprit qui, la semaine dernière, était décider quoique toute ima leronne, " la chair et lesprit
encore si présent aux choses de ce ioude t à ses propres pur," comum le dit Teritullienî fetro et spirilus sols ac
alflires! Que s'est-il done passé dans cette ame, lott les purus), y soit embarquée. Or ces philosophes ite me
opérations sont toutes dérangées et coine embrouillées 1 îaisSeuit ii 'un ni il autre, et ils les enveloppet dans la
Elle a encore des yeux pour voir, et elle ne pa'ait pas Ième catastrophe. Ot bien ils ie laissent l'un sans
faire usage de ces yeux. Elle ne nous recomuiait plus, l'autre, sauvant l'Ame, sans me dire où elle ira, et la
Notre ami est perdu pourn nous; et néansimoins notre séparant clu corps, sans trouver par où les deux substances,
sens, à nous qui viv%'onîs, est tellement notre fort, iie désunies pou un temps, seront de nouveau conjointes et
cette personule, noyée pour aisi dire dans la mort, et revivront la mime et inumortlle vie. En un mot, ils ne
qui ne reviendra pas sur l'eau, nious nie pouvons pas l'ôter me disent pas, " A moi qui veux vivre, qui veux vivre ! "
de céans, même an idée, et nous I ôter à nous-uies, dit Bossumet, coment ils nie feront subsister tout entier,
aussi longtemps qu'il leste du souille à ce corps dévolu soit dans leur univers vide de ieu, ou plein de (et Etre
au linceul. absorbant et sans amoir, soit dans leur monde idéal, fait

Je ne fais pas comment les païens recevaiit ce coup de premiers principes et de prototypes des choses. Ici
des séparations dernières, On voit bien, par tout ce qu'ils mon ime. occupée seulement d'abstractios sublimes et
ont écrit sur la plus acerbe des nécessits, qu~ils étaient d'entités qui la fuient, n retrouvera plus son corps, "4 ce
vrais dans leurs douleurs privées, et, quils s'y aIan1o cher compagnon de ses travaau et de ses peines," ce hon
liaient sans pudeur. Leurs poètes sont des chantres serviteur qui s'est exténué à la servir, toutes les fois
exquis de la Snort et des " rigueurs à nulle autre pareilles " qu'elle a su le ranger sous elle et lui commander en
de l'Orcus. Ils ont pleuré lenrs chers morts commé ius, souveraine. Comme je suis tout noi-néne dans cette
et comme nous ils ot vidé de larmes leurs yeux. Quels vie-ci, je veux étre tout moi-même dans l'autre, et mi la
tombeaux délicieu, et du plus intérieur de la mnai-onh manière qu'il plaita il Dieu d'opérer à l'égard dti ia
qiue ces urnes pleimies des cendres les leurs : Pcarque personne. Eh ! qu'importe que ma raison soit confondue,
sororibus urnel. lTout cela est vtai, humain, univeisel. si Mina foi un Jèsus.Christ m'assure ce bien des biens ?
Ce l'était avant le Christ. ýlais quand je penits lue le Or cela m'est dit, dans ce vingt-troisième chapitre, par
Christ, la caution de nos ames et de nos corps, a peine a un homie si rempli dela nort et de la vue du jugement
me faire souteir la vue de ce chrétien qui mert, de que je n'ai point de papoles pour disputer contre lui. il
cette chair qui périt pour renatre ; quand mna foi est me p)romet ce que nma chair et mon cevurainient le mieux
tout près de céder a mes sens, trop occupés du travail de et désirent avec phluis de véhémece ; et il mie le promet
la mort naturelle, je me demantde quels hommes étaient (de la part dis divin Maitre, avec une alltorité et une doit
ces pabens au chevet de leurs mourants, et de quel esprit cour d'a raation qui découlent dut Verbe lui-même, et
ils voyaient ces personnes chéries passer de la vie supé. qui emportenît ne deruiers et faibles raisonments.
rieure aux sombres demeures des mânes. 'l'ont devait f rntiles
défaillir, que dis-je, défaillir ? s'écrouler, citez ces adora-n
teurs de l'implacable Pluton, tout, les entrailles, le cuir
et le sens. Ld nous.mêmes, sommenous donc si frts
sous la Croix ? Les honnes gens parmi eux, à qui les L cu<e t'épargu scolaires.
destins avaient ravi une épouse, un fils, une fIlle, belle
et toute formée,' l'ornement et les délices de la rwhison, Il est temps, pour les amis des écoles, de s'occuper de
poussaient au ciel leur pIaitte et appelaient les dieux cette institution. Elle se fonde surl ui prlèvemnt
cruels; après quoi, ils demeuraient conmme aimés tdans volontaire d'un ou deux sous par seimaine etfectué, par
l'irréparable. Les poëtes, amnoureux des forines passa- les jeunes écoliers, sur le peu d'argeut que leurs parents
gères de la vie et des apparences de l'ètre, voyant que la lei doinent. Quand la somme produite par ces prèlie.
mort déshonore et détruit tout cela, déploratent ces corps veinents successifs a atteint celle d'unîî franc, qui est
charmants d'où le sang, les esprits et les couleurss'étaient généralement le minimum des dépôts reçus par les caisses
retirés, et qui, fermes et pleins de sucs avatque la fièvre d'épargne ohlicielles;le maitre dépose ce franc anI itoii de
les et dévorés, s'en allaient vides et légers, et pur n'en l'élère a qui il appartient, et qui reçoit en conséquence
jamais revenir, dans le royaume des ombres. tun livret où le versement est itscri'. )ésormîais l'écolier

Non vanx redcat sanguis imîagi...... (lforace, ode a donc à la grande caisse d'épargne iti tout petit capital
XXIV.) Leur poétique génie se jouait, avec une tristesse qui produira des intérêts. S'il a la sagesse de conittiu
et des agréments infinis, autour de cette enveloppe à épargner sur ses friandises ou sur ses autires plaisirs de
mortelle. Il n'allait pas jusqu'à la personne elle même, quoi former mine nouvelle soîume d'au franc, ce petit
laquelle paralt mourir, t n e meurt, pas mème on sa capital grossira un peu, produlira un peu pus d'intèrèt, et
chair, que le Christ, en la 'evtanît, a faite capable de ainsi de suite. 13ref, pour parlar comme le hon l.a 'on.
ressusciter. Les philosophes, de leur côté, qu'ilsprocèdent taiue:
de Platon, d'Aistote ou d'Epiure, 'entedet q 'à demi pet on deviea gnd,
la mort, ou ne l'entendent ias du tout ; parce que ni la .omuu qe Diue lui prèt vie.


